
GAZETTE DES CAMPAGNES.

laquelle il était si digne de figurer! Le Gouverne-
ment a senti le coup ; car il veilt d'annioncer qe les
évêquo .îvent aller à Rom moyennant p'rmission
deman&: le r. el'e ? Un autre m-r que celui de
la dihm - et dl'jne iunjste sévérité contre les catho-
linqe. F. .a ·-. est l'élut bri grévé des finances et
un vo, ii-î.enerî; d'esprit d'in-urree.tionx en lotit scns.
L'Eii av.i: :r ,mnis une s ige liberté et la paix ; et
voil. -:pi: és biei <antres brèches'fiaites à la paix et
à la qI.Vt, vl I u'on des grands corps de PElai S'est
vu n '•; d:'is ses droits par une simp'e lettre de

'E:p :r. L'Egs est placée s >ms le régime ac;uel,
i peu -i difih--ece aussi mal qu'elle ne la jamais élé
attel ... ~la; bo ne Iresse y est baillIon née et p·luie
par le. end'.s et la pri--on. De sorte que ebacun >ce
dein-t e, il art soi, en aliendanit qu'un st le dise tout
lau;, q ein I il ne sera plus teinps au Pcuvoir d'y ré-
médli--: - OÙ est donc la liberté pronise Quand
donc /-s b0a3 seront-ils asur.is, si les méchan/s, au lieu
de /ren der, comnime on se faisait fort de l'assurer,
irwmiciII.:- .! !u 'urs ?-Est-ce la les conditions de celte
paix an-w.hée, dsait-pn, irrévocablement à l'Enpir.- ?"
Non, ni i f vraie liberté, ni la vraie paix ne règnent
aujouud'hu n-il France. Toit sem-nle au contraire se
préparer, et rapidemnent, pour une nouvelle débâcle
poli i lue et sociale. REpublicains, oréaiiistes, légiti-
rni.,tes, const ituionnu-s, catholique.s, tous se croient

troinpés La confiance déftille de toute part ; et
toutes les prélentions, bonnes et méchantes, sont à la
veieii de se faire entendre tout de bon, et d'entrer en
compte avec le Pouvoir. Ce sera pour ce P-avoir la
con'-quence méritée <les services rendus par lui il la
révolu'-ion italienne. Ce sera aussi, encore une fois,
la réalisation terrible peut-(.e lu grand avertissement
de 'Eeriture : " Et maintmenani, ô rois de la terre,
comprenez, et instruisez-votus. "l

Dans notre Amérique, la guerre civile chez nos voi-
ins se continue toujours avec (les succès plus marqu-s

<-n faveur des hommes dlu Nord que de ceux du Sud.
sauf la véracité dles journaux et du télégraphe.

Là, comme en Italie. on a renis au printemps les
grands coup.t et la victoire délinitive. Patience done :
les fédéraux du Nord vont enfin, comme ils l'annon.
cent depuis longtemps, dévorer les confédérés nii Su I.
Belle leçon pour l'humanité ! belle gloire pour l'his-
toire

Quant à nos propres alaires, tout Pi n'érét se porte
en ce moment sur les travanx <Je notre législature et
sur le réveil (le la coloniattion et de l'agriculture. Un
znament l'enthousiasme militaire avait absorbé toutes
les pensées ; anjourd'hui régularisé, cet enthousiasme
fait place leureusement à toutes sortes de bonnes
vues et <le bons efforts en faveur de l'agriculture et de
la colonisation. Outre ce que ioas en disons aujour-
d'hui dan-t la G:izelle des Campitgnes, il faut ajouter
que déjà notre Lügislature a sur ses bureaux plusienrs
inesurcs relatives a ces deux grands intêrêts. Des
projets de lois sur l'usure, sur le crédit fonciar, sur
certains amendements indispenstbles à faire subir à
la législation actuelle touchant ces intérêts, tels sont

les travaux utiles dont s'occupent déjà avec zèle et
activité nos législateurs: et nous avons l.tu de croire
que le Gouvernement est tout disposé à seconder .s
travaux avec la iumêe ac:ivité et avec le utêtne zèle.
On sait ce que la (iainbre- d'Agrict: tire fait de son
côté pour les mêmes intérêts. Ajoutez le.bon mouve-
ment qui s'opère dlans toute la province pour établi-
ellicacement le crédit foncier; ajoutez tant d'efforts cl
la part d -s parliculiers, tels, par exemple, que ceux
faits par M. le Curé <le Beauport, par la Corporation
dii Collège le Ste. Anne, par M Stasiis'as Drapean, et
bien (',utres que nous ign:>ro i:, et dites s'il n'y a
pias espoir que la etuse atiole ni soit à la veille
dl'êre enfin entiièrement gagnée pour le plus graitîl
bien du navs.

P. S.-Par erreur, una phriase enid-e dans notre durnière
Quinzaine ofTrait un véritable non-seni. La voici rectifiée :

'- Ainsi tanlis que le peuple sera à son champ pour le faire
rendre ai centuple par fille culture plus raibonnée, nos lettrés de
tout gCnrc et de tout ofie, ainsi que nos artistes de tout ordrc
seront, au domaine des ouvres de 'esprit et du talent, 'habiles
et ag-réables travailleurs. On lisait dans la Gazettc: " ns
(ctrcs dc tout genre, ainsi que nos artic/cs de tout ordre."

L'élan Agritole.

Décidément l'amélioration de notre agriculture canadienne
paraît en bonne voie. De jour en jour de nouveaux moyens sr
manifestent pour élargir cette voie et la rendre propre à con-
luire au, plus heureux résultats.

Voici d'abord que la Chambre d'Agriculture du Bas-Canada
entre , lus qlle j-anais dans l'exécutiorde son programme. Entre
autres honnes inestires qu'elle a adoptées pouir tout le Jas-Cana-
da, elle a bi-n voulb accorder spécialement en faveur des inté-
ruts agricolcs <l distri.t (le Québec : 1 La somme de $250
pour aider à la réapparition de la Gazette des Canpagnes
2 ° . _Uie autre somme de $200 pour l'établisement d'un dépôt
d'instruments aratoires perfectionnés, qui seront placés dans l-s
dépendances de l'Ecole d'A griculture de Ste. Anne ; 3 ° Enfin
ane troiziàme somme, $100 pour des essais deu la culture dlu
chanvre et du lin, etc., lesquels essais devront être faits sur in
ferme dn Collége de Ste. Anne. Les mêmes avantages à peu
prés et d'autres aussi importants ont été également accordés par
la Chambre, sur quelques autres points du Bas-Canada.

C'est là une voie toute honorable ouverte en faveur du vrai
progrès de notre culture canadienne. Contribuer à la diffusion
des connaissances agricoles par le moyen de journaux populaires;
mettre sous les yeux de tous, à la campagne. des instruments
perfectionnés, propres à une culture plus facile et moins coû-
teuse ; introduire des plantes nouvelles, utiles au plus haut point
pour le commerce et dans l'économie domestique: voilà trois
avantages entre bien d'autres, que la Chambre d'Agriculture a
fort bieu compris et qu'elle a servi ericacement en allouant
quelques sommes à ces fini. Il est juste (le reconnaitre que
PH1Ionorable M. Sicotte, président de la Chambre d'Agriculture,
montre un intérêt bien entendu a. progrès spécial de Pagricnl-
turc. Il est juste de reconnaître encore que si cette Chambre


